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Le bombardement A l'ouest de Kiev les forces soviétiques 
terroriste de Tou lon encerclées ont é té anéant ies 

a fait 352 morts 
et 527 b le s sé s 

Sofia a également été attaquée 
par l'aviation anglo-américaine 

199 char», 554 canons, 300 mitrailleuses et 166 camions ont été 
détruits ou capturés et «le nombreux prisonniers ont été faits 

Les positions 
de /'Allemagne 

et du Japon 
sont 

inébranlables 
Berlin. 25 — Dans un commen-j 

! taire sur la situation genera.e sur. 
i Quartitr Général du Fuehrer, 25. Nikopol (t dans la grand* bou.le du oontro-attaeue un groupa d. Mmbiti|M divers théâtres d'opérations. M 
I— Le Haut Commandement des for- Dnieper, In attaquas déalanahéa*. lannami a été anéanti Un grand nom- Martin Hailensleben correspondant 
Icea trmtni allemandes communique:,hisr. par l'ennemi, ont également été ara do ehart at «a aanona ont étélm . . ri n N „ ,̂,11.™,.. „,,. w 

rapouMéaa après da violants eom- dotru.t. dan* la région à l'ouest do ."£ £ " d " è l A l l m a m e ^ r t du i l 
' iKiav ; l'attaqua deolenehée par lee P** 

•téos. [troupe, allamando*, malgré loa 

EN M É D I T E R R A N É E O C C I D E N T A L E 

Les porte de Bastta 
et de la Magdalena 

ont été attaqués 
par l'aviation allemande 

t u r la front do l'Cat, malgré l*».i 

ce* armée* «.le 
Un petit nombra d'avion* d* har-i 

ceiement m i i m i ont *urv*l* la nu 
pas*** I* nord d* l'Allemagn*. 

pan 

Quarti*r Ganarai du Fuahrtr, ÏS.,qui ont et* effectues dune façon 
- La Haut wmmaimenient de» lor- ] impeccable et se poursuivaient sans 

ie» communicru..|mtt.rrup t lon , v e c u collaboration 
de tous, même pendant que l'atta­
que au moyen de bombes continuait 

DM bombardement, .fteotué. par; I : » passe la seconde nuit de bom-
I mnimi sur quelque» looanté* du aardement dans un hôtel. < Immé 
sud do la France ont oaua* de» par. civilement après ! a.ertr. dit-il. nous 
t** esnsidorablos parrm la popula- descendîmes dans la cave On y en 
t*»". tendait des bourdonnements et des 

**• isifflements comme dans une mai-
Toulon. 25 — Cet après-midi, a,3 0" d e «venants, 

la h., au lendemain du jour où lai » Lorsque je remontai, je rencon-
population toulonnaise a connu les t r a l l e garçon qui était occupe à 
horreurs d un bombardement anglo-, fa :re *P5 c°mPt«s tout comme si on 
américain, on annonçait, dans la» ***** d l t c"ul1 "rùlmt au quatrième 
milieux officies, que 352 mortsif"ta«e- les travaux d'extinction, a 
avaient ete retires des décombres •a l d ( ' d e «eaux, fonctionnèrent par-
Ct que le nombre des blesses attei- ïaitcment et tout le monde s'y met-
gnait le chiftre de 527. ta'^ *• 

Il était 13 h. quand trois torma-i Amann conclut en disant qu'il 
tiens importantes de bombardiers retournera à son poste, à Berlin, 
anglo-américains, venant de la mer. aussitôt que possible, 
firent leur apparition L alerte fut I - rvomharfUiBMrt «V Snfia 
donnée, mais, comme d assez M- L e WHIIMnie«e« M ÛOÏU 
quentes alertes avaient eu heu deja.i c^na. 35. _ t^ commtmique offi-
non suivies de bombardements. la ' c i e l reiaU( a l'attaque aérienne d é ­
population ne prêta peut-être p a s ^ e c o n t r e s ^ e s t r e d l g e comme 
une attention suilisante a l'avertis-isujj, • 
•ement des sirènes, «t lorsque, deux 1 ^ 2 4 noVembre. des appareils cn-
mmutes p.us tard, .es premières : n e m i a o m s u r v o l e en groupes le 
bombes tombèrent, et qtie la DCA t e r r i t o i r e Mwire. La DCA. est en-
entra en action, les lou.onnais: t r e e en a c t l o n a u m o m e m opportun, 
éprouvèrent une émotion protonde. i p l u g i e u r s engagements aériens. cou-

Ce fut. trente minutes durant, un mnnes d e s u c c e s . se sont produits 
fracas ininterrompu de détonations r^j bombes ont ete lancées cm 
effroyablesi : aux explosions assour-1que lq„w endroits; quelques habi-
dlssantes des bombes, répondait l e ; , a t l o n s p r i v e C T ont et* détruites. Il 
feu roulant des batteries de DCA. , a q u e k m M victimes parmi la po-

La ville a été horriblement devas- p u iat i0n civile • 
tée en divers points Dans un quar-; QÙe;qUeS avions ont été abattus, 
tier. en particulier, les maisons ou-U. p r o f e 8 s e u r P l l o f r a v i s „é i m m e . 
^ ' ^ î i i 0 M I > f t r l e d e p î!Te"lld'»>èmem après 1 attaque les en 

^u•^^:r.,.r.nf.trAb.:^^D?ur^!-»t,i.iîu•,qu•• brè,h" •n, é,é ^ p ^ ' e s s * » ' ~*m* s CIPQ* «»>* ****»**" «-.* • PU* 
uo», la* vioHnt* «on . . . . . . . . . . M I U K U I aontra-attaouaa a*viétiquoa|Sance militaire de ces deux pays se 

at lé* m u v i i i n «ondition* d* 1er. 
. aln progressent lentement 

Do puitoant* o*nting*nt* ennemi», 
dont la communiqué d'hier annon 

•uivant avao la marna inteniue Plu- Au sud d* Kramontahoug, l'anna-
sieur» attaqua* lancée» par I ennemi mi a réuni * «infiltrer dan* no* 
contra la téta da pont da Kharaon Ingnaa avao do puiount** taroos d m 
ont échoué. têt» d* pont d . t . n t . r n at do rh»r«. Au cour* d'un* 

«ait l'encerclement, ont été taillé* 

trouve encore en plein développe 
ment. 

« Les ennemis du Reich et de 
l'Empire du Soleil Levant posent 

Des hommes dv Génie font sauter les lignes de chemins de 1er sur 
le front de VEst. «Ph S'I*0» 

Quartier Général du Fuehrar, IS.(ajoute le journal, se sont de nou-
— Le Haut oommandement des for- «eau assures le contrôle do* ra|1oai 
ce* armée» a.lemandeo oommunicrue I maritimes au laraje da la OOU *t»t> 

•ur l* Iront d Italie du *ud, la que et de la Grèce, 
journée a été calme dane I emembie. 1 _ _ _ ^ _ _ ^ _ _ _ ^ ^ _ 

La nuit dernière, un* puittant» — 
formation d avion» da combat alla- ! 
manda du typa lourd * attaqué, au 
moyen da bomba* d* tout calibra*.. 

an pièce» Au cour, do. quatre der.|comme prémisses, ecrit-u que l e | d t , i n , t , , i , t l 0 B , „ d M ooneontra-
mer» jour*, no* troupe» ont aaaturé]potentiel mi.ttaire de ces deux b e l - , n a n , d , navirée dane la* port* d*; 
«u détruit dan* • • «eoteur. i * t ohar», agérants se trouve déjà déployé au lia Maddalena et d* Baatia. 
été aansn* do lou» modelée. JM mi-1maximum alors queux-mêmes ont 
traiiieutee et i*n**-granada* ain*i à pe.ne commencé à développer leur 1 I » nrptto hritannirmo rUnlnrp 
«u* ut véhioui... La» »ovi*t» ont 1 puissance. ! P«c»e oniannique oepwie 
»ubi de» perte» sanglant** éltvéo* *t ! • 1 1 1 1 u r • 
perdu d* nombr.uxVtsonnl.rs. » n « " t « »ux yeux, poursuit le cor-1 | a perte it$ IrCS de U M e r Egée 

Dan» le Moteur de Comol, le» com- respondant. combien peu la façon r "^ 
•at* acharné* »• pourauivont avao de conduire la guerre de l'Allema-l Amsterdam. 25. — Beuter an-
lo* force* ennemie* qui tétaient m- gne et du Japon a visé, jusqu'à pré-, nonce que les journaux anglais 
filtrée» à l'auatt et au nord d* la sent, à réfuter une pareille conceo-icontinuent A s'occuper de la perte 
ville Plu.ieur» tentative» d'ona*rala-|>ion L'Allemagne et le Japon, soit ides lies de Samos et de Léros. Le 
mont ennemi turent annihilé** M'Idonc la plus forte puissance terres-i « Dailv Téleeraph » parle *dun 
no* propre» contre-.tt.que. at laa , „ „, •*—*-...* Z «,.,. ir.r,. . , . , « . 1̂  . JT.-.Vl - * 

déoi tre et la nation la plus forte «a 'événement désastreux en mer Egée 
"Ipoint de vue naval font évidemment|« et déclare que l'impression pre-

Il faut instaurer 
une société 

sans prolétaires 
et sans parasites 

affirme M. A*dré 
à Aubemlber» 

Paris. 2t. — Au cours d'une m*> point* d'attaoua» aoviétiqua* 

Au "nord-ount d* Hevel notre|Oreuve dune çrande retenue — cer- vaut que toute cette affaire a ete rufestation au profit du LuTTérl du 
aontre-attaque. âpre» avoir r'epoutee tainement motivée — en ce qui gatee depuis le début. Prisonnier, qui s'est déroulée à Aa-
la violenta contr.-off.nsiv. »nn»mi», concerne la divulgation de leur po-i Le «Times , écrit que l'occupa-'• °«"vuuers. devant une très ncm-

tait do nouveaux progrès, 17 blln.jtentiel. Le Japon compte manifes-Ujon d e lile de Samos par les trou- b r e u s * »ssi«ahce. sous la preaidenoa 
rement sur une décision sur mer et|pes allemandes sitrnifie l'élimina- d honneur du président Laval al. 
de toute façon dispose en ce mo-| tjo n des dernières possessions *a l - . A n d r * Masson. commissaire fénéru 
ment d'une flotte qui ne peut eninee». en mer Ë«ee. Lee Allemands a u x Prisonniers de guerre rapatr-es. 
aucun cas être' sous-estimée par| «1 notamment déclaré : 

« De telles manifestations de fé-

dé* aovietique» ont été m u hor* d* 
combat. 

Dan. las autre. Moteurs du front 
da l'Est on no lignai* au .un . opé­
ration important». 

La République sociale italienne 
va être constituée 

Voitures amphibies 
allemandes contre 
chars soviétiques 

5S-PK-Kursbericht. — Lors des 
•omtoats irèg durs au nord de Ki 

l'adversaire. 
1 A rencontre de ce qu'ont faitI 

ses ennem-s. l'Empire du Soleil Le­
vant n'a pas encore déployé sur les i 
théâtres d'opérations la force pleine i 
et entière de son énorme flotte. 

L'inattaquable moral allemand 
» Les Allemands, par contre, at- i 

tendent la décision finale sur terre' 

Les rapports 
anglo-gaullistes 

sont extrêmement 
tendus 

d'air des explosions, se sont écrou-<droits s i n i s , r és et s est enquis sur,» T i" • l e . «1 _ _ * , _ _ J L Z 

ï̂ us uTâ d̂ecombrefb!la,u,;»̂ <" d« d^̂ »ccas,onnés et des Un front unique du travail est crée 
uî_V„*"^r^.?._" °™ f! mesures qui avaient été prises enl ^ 

en Italie fasciste 

ient été prises .̂, 
Maigre les efforts des sauveteurs., f a v e u r d e s gmistreg „ des victimes 

un certain nomore de personnes, 
étaient encore, cet après-midi sous,^^ • 
les décombres de leurs habitations 
Plus de cent familles sont sans abri 

Les raids terroristes 
sur Berlin 

La population a conservé 

I r.erosité de solidarité, sont eminc 
'ment souhaitables. Elles ne doirapt 
pas toutefois nous faire oublier la 

; nécessité absolue d'orentier -*•**• 
,nos efforts vers un ordre nouveaj 
dont dépendent les conditions di­
gnes et équitables de vie pour tous. 
Le passé a prépare no* malh-ur*. 
nous lui tournons le dos définitive­
ment, soucieux de fixer l'avenir de 

woi-Rog des troupe* rapides de ; et dan* les airs Malgré les efforts ' tPntTUS , o u t * c e t t « f o r c e replutîonnaira 
l'armée de terre et des Waffen-SSl intenses faits par les adversaires 1 ».»-aa«««ooj q u e n o u s o n s pylitét d a n i ^ r o m . 
poussèrent un coin offensif dansjqui attaquent par tous les moyens' Genève. 25. — Un correspondant,mun*ute, d e n o s destina. 
le flanc ennemi et prévinrent ainsi! pour amener l'Allemagne et le Ja- spécisd de l'« Observer» déclare i » Après 1 heure de la chan'« et 
l'encerclement de groupes de com-loon à abandonner leur retenue et que les rapports entre l'Angleterreid* 1 entraide, qui adoucissent .• 
bat allemands. Beaucoup de ces.pour, ce faisant, pouvoir déterminer et les Gaullistes sont tendus de- mal ou la souffrance sans les ..up-
unités rapides portées en avani.iau moins l'époque à laquelle tom-'puis loruïtemps déjà, et que les in-:primer, ii nous faudra instaurer 
faisaient partie de nos effectifs de ber a ia décision finale en Europe cidents qui ont eu lieu récemmentienfin une véritable société rnodefria 
reconnaissance e, en Extrême-Orient les deux pua*- *» Liban viennent encore d'accroi-.sans prolétaires et sans par^ilc* 

Un groupe de reconnaissance,«ances alliées ne soufflent mot des l l e dan-'! d e s proportions très sen-i » Mais sans union, nous n'aoou-
d'une d.vision de grenadiers cui- ! réserves qu'elle» ont à leur disposi-,5'Dles l p s divergences de vues exls-i tirons jamais. 
liasses se trouvait, déjà depuis long-! tion et restent donc seules à savoir t a n t entre les deux parties. I » Un pas était à faire, pour .«• 

. . .^ . . . . . . ~« .~ . .~ . . .~~ . .—. .———•—•—• .temps en marche, avait chassé:n.iel]o«! sont les données dont elles Depuis la campagne de Syrieitins sur le plan national un pas 
., , .. .*. -- ilennemi de plusieurs positions et ri'jiHVMent rmwr >m servir au mo-i a J n u t e l e correspondant il est nét-iest à faire pour les autres sur la 

Milan. 25. — Le conseil des mi- pareille augmentation a déjà ete a c - | s u l T a i | ^ „ C O I , n 8 U J M t l c e p l u s ' ^ P ? ^IJ?,"„ Z^V. ,",l *. , ̂ Z tement visible que les Gaullistes; plan social, 
nistres. réuni, jeudi, sous la prési-|cordee au cours du dernier tr i - , a v M U y»^ l e n o r d p r u d e m ment 'désirable I 0 ,« se trouvent dans l'opposition ex-i » Dans la rencontre froctotl»»»4* 
dence du Duce, a adopte une im-|mestre. _t J , . , ,les trois occupants d'une voiturej " „_L_^ ^^ . „ , * _ . trême-gauche » à l'égard dea An-|tous les élemenu forts da 

DOUBLE ÉCHEC A ROOSEVELT 
AU PARLEMENT DES U.SJL L 
Amsterdam. 28. — Le service d'in-lnortante"série de "ois et^dc mesures) Pour ce qui est des produits »8ri-1 j^ttrAibie ta.Mueiit'le terrain sur un!,. En Extrême-Orient il faudra, à giais. La situation sest à tel pointipiy», lavènir"ie Tef'orgër» V 

formations britannitrae annonce de'administrative* : 'coles et induatriela derpremicro im-l^»^,,,,, ^ e o . m p f < l l e peu de«aae. 11 «venir, survenir s la feaa te Paci-(eoipirt«, «mclut-il. que seuls des 
Washington que le gouvernement n. Partir du 1" décembre. l'Etat 
^ n d C a e c V e c 8 ^ '&$%'%*&£™ fa S ^ e A ^ ° « e * « 1 * t 
jours. En effet, la Charribro des re-;"1"1,1 dosl^fa,SO'" ?« ™™» I , d r t 

, présentants a adopté, mercredi. l m
! D l l D l l Q u e s o c l a l e " a l i e n n e »• ^ °' 

SOU Calme et SOn Sailg-trOKi , projet fiscal de l'ordre de 2 mU-
l.ards 139300.000 dollars, alors que 

Copenhague. 25. — Le represen- > Trésor avait réclame une somme 

(ment désigne sous 
! publique sociale italienne 
peau national sera aux couleurs 
ver. blanc et rouge. La hampe 

Itéra surmontée du faisceau duilic-
tant'à Berlin de la Société danoise ,de 10.500.000 000 dollars. Ainsi quon1.1'111"' f* P*"1^'1 .™ B £« r JL«To„ e 

d'aviation. Amann. qui est arrivera déjà annonce, la Chambre «jes,drapeau national a^ec franges cou-
hier. en avion, de Berlin à Copenha-,représentants a décidé, mardi. a . r o n n e d e / a u r ' e J ^ ° ? n 8 , M

c h ï ï ! i ! 
gué. a raconté aux représentants de i une écrasante majorité, d'invalider :="ul _s

d™?irtei^ ur?e I?enâde une 
la presse ce qu'il avait vu lors desiapres le 31 décembre le programme,ceavlx d u ' ' c t ^ r : me * r r e n a o e ' u n e 

attaques terroristes anglaises sur [de subvention du gouvernement a n c r e et un aigie. 
Berlin. malgré tous les efforts déployés à i D'importance particulière est la 

Il a constaté que la population 1 Washington pour le poursuivre l'an-création d'un front unique du tra-
berhnoise avait nrcepte la situation née prochaine. vail. de la technique et des Beaux-
arec beaucoup de calme II n'a re-1 «*o> .Arts. — à l'exclusion de toute puis-
marque aucun cas démotion On al Stockholm. 26. — L'agence Tass|sance capitaliste. — ainsi que la 
eu. au contraire, l'impression queiannonce officiellement que le con- ! mise en vigueur du livret de travail 
la plupart des habitants savaient jseil des commissaires du peuple de: A partir du 1" décembre, toutes 
comment ils devaient se comporter ll'U.R.S.8. a nommé M. Aliiew en 1 les catégories de travailleurs rece-
Cela s'est manifesté particulière-, qualité de commissaire du peuplevront une augmentation de salaire) 
ment lors des travaux d extinction 1 adjoint aux affaires étrangères 'de 30 *, excepté ceux auxquels une 

Défaite écrasante d'une armée chinoise 
au nord de Chanteh où les Japonais ont encerclé 

d'importantes forces de Tchoung King 
Changhai, 25. — Une dépêche vince de Hunan et à la frontière tiers de tranchée grenades à main 

parvenue de Tchoung King an- entre le Hunan et le Hupeh s'est et autre matériel 
nonce que ies combats qui se de- déplace après que les Japonais Pendant le même laps de temps 
roulent a l'ouaal du iac Tungting eurent inflige une défaite écrasante l'aviation japonaise a abattu 31 
continuent avec la même intensité, a la 100* armée chinoise au Nord appareils enntmis coule 7 r.avires 
Les troupes chinoises ont subi de de Chanteh. de fort tonnage, deux bàiimtnts de 
lourde» pertes. l>e centre de gra-i selon les renseignements four- moyen tonnage, deux unités pius 
\"é des batailles qui se sont livrées njs p a r des pilotes de reconnais- petites ainsi que de nombreuses au-
dans différents secteurs de la pro- varice nippons 20 000 hommes ont : r e s embarcations. 

_,.qu.ite Tcgangtcha et sont en route Les pertes nippones s élèvent à 
- pour Chanteh pour libérer ies lor- 5 o 1 morts et à 7 avions qui se sont 
' ces chinoises encerclées daiu. cette volontairement écrases sur leur 

i ville. Ces troupes de renfort ont objectif ou ne sont pas rentres à 
léte attaquées par de puissantes ' e u r base. 
'formations de l'aviation japonaise. 
a M km à 1 ouest de Tchangtcha. 

Tchoung King on avoue que 
Japonais ont atteint la ligne 

^extérieure de défense de Changteh 
et que de v.olents combats se dé­
roulent pour la possession de cette 
ville à laquelle les Chinois atta­
chent un grand prix. 

Les 169* et 44» divis.ons de 

portance. des nouveaux pnx maxi- Leg y e u x d e s grenadiers aperçurent 'fidue et l'Océan Indien. En Europe. « hommes nouveaux » sont en me-
mtim seront fixés au cours du moi*!brusquement dans un loumant un, l e point crucial des efforts de guerre 1 sure de sauver la situation. 
de décembre. Ivehicule de reconnaissance cui-i**1 slt"<" f , l lr 'e front de l'Est et | , „ , _ . , , . ., 

Enfin, toutes les œuvres d'art enj r a s sé ennemi qui se dirigeait sur dans l'espace aérien. , • 
possession de Juifs seront saisiesjeux à toute vitesse et s'arrêtait » La puissance défensive avec la-imand. on attire l'attention sur le 
afin d'en éviter la cession ou .a 1 brusquement. Les hommes furent quelle l'Allemagne a. dans ces der-lfait que le moment des représailles 
perte. létreints à cet instant de cette se-|niers mois, supporte les épreuves de'contre le terrorisme anglo-améri-

. conde trop connue de 1 angoisse et'la guerre dans l'Est et dans les cain approche de jour en jour-Les 
— lourrirent le feu. Trois mètres seu- airs ne peut être expliquée parfaite-(cercles allemands regrettent unique-

ement tes séparaient du char qui;ment que par son moral inébran'a- ment de se trouver dans '.'obligation I 2 I O l f i r i f i N d t i O n d l G -U' , U * S 1 - * - m i \ * f a i r e 'eu^e^tou-ible et oar la pertinence de ses fu- d'avoir forcément recours à de pâ­
te» ses pièces. La ioiiure amph:bie|turs plans militaires. Du côté aile-,ieiT.es mesures de représailles ». 

trouvait heureusement dans. 

ET t MILLIONS DANS LA SÉRIE 

i'ar.gle mort. Comme les rafales de 
TIDAIT HC I A If TtcâNrHF mitrailleuses des grenadiers avaient: 
llrvAlit 1/t LA J J livrtnwil. peU d c lf e t , u r ] e Char cuirasse, te 

pointeur de la mitrailleuse visa les 
meurtnèrea La première rafale | 

Le numéro 117.952 gagne porta te conducteur devait être 
a u i i i i n m noua La aaaic a atteint car 1 ennemi arrêta son 

tir. Plusieurs chars du type T. 341 
appaxaissenl. 

Le conducteur de la voiture am- ! 
phibie réalise immédiatement 
danger de la situation, en une se-i 
conoe il fait demi-tour et regagne 
nos lignes en vitesse. Derrière lui.' 
les munitions du char de reconnais­
sance firent explosion. 

Dr. C. ROHTIC. 
Correspondant de guerre SS.i 

Staline ménage 
le Japon 

Lourdes pertes chinoises 
Toklo 25. — Le quartier gênerai 1 

de l'armée expéditionnaire japo-

LA LUTTE 
contre les plans 

d'hégémonie mondiale 
des « Alliés » 

rsous réserves pour toute erreur 
de transmission). 

Amsterdam. 25. — On mande 
d Atlantic City a l'agence Reuier 

. que la Unraa (Conseil d Adminis-
TchoungKmg ont ete soumises S , r a t i o n des Nations l lies pour! 
|des bombardements répètes et o n t T A i d e e l l a Reconsuuct.un, a deci-
,subi de .ourdes pertes. d e d'instituer deux commissions! 

dont l'une soccupera des problè­
mes d Extrême Orient et l'autre de 
ceux d Europe. 

Il a été proposé a l'Union Sovie-

t S S i î n t e r ^ u c o u r . ' d e s ^ r a ^ n . f ^ ^ X ? ™ ^ ??%£' 

n a t t e s ^ ^etrfb're \ÏÏZ diff i iïSiï*™ ' « ^ ^ « t r ^ 2 8 . 0 0 0 ENFANTS ESPAGNOLS 
rer ta théâtres de guerre en Chine. 

Les forces nippones ont capturé \ 
8 canons, 104 mitrailleuses lour­
des. 4 959 fusils automatiques, mor-

LA SITUATION AU LIBAN 
EST REDEVENUE NORMALE 

20.000 MINEURS EN GRÈVE 
PRÈS DE CHICAGO 

Berlin. 2S. — * Répondre à la auestion de savoir quel est le sens 
3 la deuxième guerre mondiale, 

c'est en même temps donner la ga­
rantie de la victoire finale dt l'Alle­
magne ». 

C'est en ces termes que débute un 
article paru dans le * Voeikischer 
Beobachter » sous le titre t la lutte 
contre les plans dhegémonie mon­
diale ». 

Depuis le début de l'ère moderne. 
dit-il. toutes les tentatives faites 
par une grande puissance en vue de 
prendre le pas sur les autres ont 
échoué 

A présent Roosevelt. Churchill et 
Staline essaient chacun de leur côté 
de s'attribuer l'hégémonie mondiale 
L'alliance scellée entre les trois lar­
rons montre cependant qu'aucun 
d'eux n'est capable de vaincre seul 
l'Allemagne. Elle fournit, en même 
temps, la preuve qu'ils ne se sont 
unis que pour atteindre ce but et 
que l'incompatibilité entre les ef­
forts déployés par chacune des trois 
puissances pour s'assurer l'hégémo­
nie mondiale sera la cause d'une 
3e guerre mondiale. 

A l'iss uede la 1™ guerre mondiale. 
!a démocratie pour laquelle Roose­
velt et Churchill ont pris les armes, 
a fait faillite dans le monde entier. 

En Allemagne, cependant, le 
Puehrer avait posé, dès avant la 
Je conflagration mondiale, les bases 
qui ont consacré son invincibilité. 

Nos ennemis, termine le journal 
Madrid. 25 - La délégation spé-,2L1fmand,.ne M n t P " PA^enus a 

claie créée par te gênerai FTarteo'de.trulre
uJ,*™ mais seront eux-

ipour te rapatriement des»enfants,mêmes brises par la résistance des 
espagnols, a ramené jusqu'ici a p r è s . p u f *?.":?* t r!p , , r t ' £ ?"' , n e v l s e n ' 
».x ans d'activité ononn e n f i n f i ^ » Assurer leur liberté et non pa« 

ONT ÉTÉ RAPATRIÉS 

ans d'activité 28.000 enfants: 
\ ! n ^ ^ m ^ ^ r V ^ r ^ e^pag-n^l. «u7 ies M.OMTUI . 7 » ^ ] ^ » * ™ « " • » » * ImpértaU, 
qu'à Bellaire. localité située dans 
|Ies environs de Chicago. 20.000 mi-

Amsterdam. 25. — Le service d'in-ineurs ont cessé le travail, hier, aus-
formations britannique annonce que 

été entraînes par les Bolchevistes 
à l'étranger lors de la guerre civile.| 

Les efforts du gouvernement es-

de la léte du Nouiel An 
malgache célébrée à TOULOUSE. 
ces derniers 
malgache 
fidélité au 
Chef de 

le parlement libanais sest réuni, 
mercredi, pour la première fois de­
puis le 11 novembre, jour où il a dû 
suspendre son activité. 

Le premier ministre Riad el Solh 

^S-™-H»S£»^ eaws S"as« D'après des déclarations faites 
par des représentants de» mineurs 
il n'a pas été .tenu compte dans le 

DIVORCE DE L'AGA KHAN 
Berne 2 5. — La première Cham 

Partout, dans le Reick 
on a le souci 

de la vie matérielle 
et morale 

des travailleurs 
français en Allemagne 

déclare M. Brunetoi 
Paris. 25 — M. Bruneton. com­

missaire gênerai à la mam-d'onma 
française en Allemagne, recevant, 
hier, la presse de la zone Nord, a 
exposé devant son auditoire les dif­
férentes observations que lui avait 
suggérées son récent voyag» an Al­
lemagne. 

« Au cours de ce voyage. a-t-U 
ajoute. J'ai pu prendre contact daas 
plusieurs régions avec de nombreux 
délègues d usine, délégués d'ami­
cales, hommes de confiance dea 
camps, et m'entretenir avec eux fies 
différents prob'.emes du moment. 

» J'ai constate, encore une fois, 
comme je l'ai toujours fait d'ail­
leurs jusqu'ici, que. partout en Alla- . 
magne, les services officiels alle­
mands, et notamment te Front Allô 
mand du Travail, ont le souci cons­
tant de la vie matérielle et morale 
de nos travailleurs 

» J'ai trouvé partout use com­
préhension absolue et l'aide la proa 
complète a été apportée à ma délé­
gation » 

M. Bruneton a ensuite parlé du 
' • • ' • •• irôle et de l'action en France des 

comités d'entr aide, qui ont pour but 

NE FAIS PAS A A U T R U I « J Ï S 
. , Parlant ensuite des fêtes de Noël, 

! > commissaire général a ajouté : -

A NGLAIS el Américains, de-, Mais cette politique, gui exige. I gros^èf?ortmi"ôr7anÛ»a^on ' » ^ 
dorent les milieux autorises, d ailleurs un jeu diplomatique dune\Z™né \wo\woT^^*^££ 
sont extrêmement satisfaits extrême délicatesse, risque de de- n„!î« J „ m p i . ! . , , ̂  . l*f"e' ""S* 
des difficultés éprouvées par venir une arme a double tranchant ^rtsir?, rîrSn.*m^ ï t ^ E ï ï ï ï ? 2 ! 

ta Français au Liban. cl de compromettre .rrmIéd.ab(e.|n
e

a
,
u?p"s

1.u
<^"Tsm£ ' l i ï P P U l *• 

Les premiers nommés, qui ne sont '»"•« ta système impérial anglau na„^ " Y-,""'*'d„™iïSSf'a P » M . 
pa: en mesure de régler la question P<"\ l éveil de forces demeurées fas-L dans 80 nré̂ feVn?re. ̂ T J 2îî2î 
palejfmienne à ta satis/acfion des V" <* présent en sommet* 
porties en présence, sont on nr peut Certes, nous avons commis des, 
piui heureux de détourner sur nous fautes. Mais une chose nen restait] 
le mécontentement des Arabes. Cela pas moins acquise : nous at;ton»| 
durera ce que ça pourra, mais c'est gagne la partie en Afrique du M I Kf ADI"»*?! I la 
toujours du temps de gagné ! Et Nord où l'on ne pensent nullement « » . L M I i M r t l f T . ^ I J ^ 
puis, on ne sait jamais... à une autonomie quelconque. 

D'autre part, le Conseil de la Li- Nos échecs, uu Levant, ne nous.i 
gue Musulmane a pris prétexta étaient pas entièrement imputables.] 
de l affaire du Liban pour poser Lu formule du mandat était dé-1 
carrément une demande de- solution fictueuse. De plus, nos alliés de ,0! 
nu problème colonial. Un texte ae OUerre de 1914-1» n'étaient pas sant\ 
l'Agence Reuter nous fixe d ailleurs quelque responsabilité dans nos de- p* r i s- 3<> — Dans la cab.net du 
de façon formelle à ce sujet : « Le ooires. Toutefois, tant bien que mal,im i n i S t re du Travail. M Lagardeile. 
Conseil, y lit-on, a déclaré qu'il con- i " n u 5 avions presque' ce protectorat .entoure de ses collaborateurs, a 
sidérait la question du Liban com 1"' 'nains transmis ses pouvoirs à M Biehe-
vie alarmante et. a demande 

La Clique des chantiers de l 
la Zone Nord de la France. 

i importantes. Elles auront lieu, dans 
la oapitale au Grand Palais ». 

a transmis les pouvoirs 
à M. Bichelonne 

ses 
transmis ses pouvoirs 

., On s ingénie maintenant a démolir] l?"". , 1"' ' f1*5*"1* ' « 5»"»* «""iw-
Gout'ernement britannique de pren cette oeuvre, pour essayer de sap K-onnaires et ies chefs de serve** 
dre d'urgence des mesures pour as-\ proprier les richesses contenue»! m i m * t t f ' du Travail. 
surer la complète indépendance du dans les territoires intéressés Pour] • ' • - A . 
pays. Le Conseil a également de- cria, on déchaîne des puissances qui M HFNRI V I I I T B tfNATTI* 
mandé l'indépendance de la Cyrê-1 jusou ici et ffrdce à nous, étaient. l,t,nlu <Xél*UIA, OCllrilCrlM 
ncique de la Libye et de la Tripoii-\ demeurées dans l ombre on pour i fîC I i CCIaJT CCT HAUT I 
tome, labohtion des mandats et irait même dire jugulées Qui sait *' t *̂ * OLUlt, t o i IlUKl 
une pression des « Nattons Unies » ou elles s'arrêteront T Paris 23 — M H.^r, --" ^. 
sut la France pour obtenir la tibe-i Les dirigeants -—»»'• •• .---.... J": » • • 
rotion du Maroc, de l'Algérie et «tricoins se rendent 
la Tunisie » pourraient être a plus ou motni'Bourges 

Voilà, n'est-U pas vrai un texte \Vt7UiÏÏ^^''}sïï^? 2£J D «bord chef de bureau au Mtoiv 
on ne peut plus significatif ! * ? f "" »"*» S S * * * * J*?M** <!" Travail, u fut élu. 

anglais et amen.jnateur de ia Seine, vient de mourir 
t:tls compte qu'ils\U était né te «2 décembre ISO a 
o pius ou mot ni Bourges 

SI l'on nappro/ondit pas ta oue»- f'ter tes popu'alions intéressés Conseille^• àênéral dTîa 1 2 . Soviétique et au Mexique, dont les bre du Tribunal civil de Ôenève ef„- ? . 7 «wojonait pas la oue»- jj-»er ies vopvaiions interesses Conseiller général da la Setn»7i»ouT 
lX™^*2L2h* ' - t o r t - s ' e s t ^ ^ r e r S e i ^ ? ^ ïiïA'ZFJWcJf'^rbï.'ÏÏZ £ ^ ^ e ^ ? r ^ X X ! ! ^ ^ ^ « • V ^ ' K sation de rapatriement de divorce introduite par l'Aga 

^ ; e m e n t d ^ ^ o u U v ^ r m P d V ^ T d e m e - ! c o ^ a S ^ 
nité de déplacement vers le n J ^ ^ o ^ ^ l ^ T ' ^ J ^ , S * RÏÏÏP'ÎSf.ffï.'.™ 

naître qu'il arrive luste A putnt se nt-ils que dans leurs colonies niAln . 
divorce a pour renforcer les prétentions dos « « «* "«e se trouvera pas des hom ! R - „ . £ „ ,„ ,2 iL . — 

Anglais et des Américains sur n.,j ""•« assoiffés de liberté qui te dres-1 miiiut r - n . T r î . rupture mutuelle 

ignoA qui ont été renvoyés au pays., parues. 'ces desiderata. Louis ARTHUR 

^ S ' * P1**!**»* <** cette assemblée «A 
ré» grande plaae 
I>onBluin. U fut 

K. 

municinaliU Jusqu'en 1MA H 
sénateur de la Sein* «am*jî était 

183». 
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